
Dans le cas du GPS nous aurons N = 3 paramètres libres : la fréquence de la porteuse (entre le signal
émis par le satellite et le récepteur au sol), le code identifiant le satellite émetteur, et la fréquence (ou la
phase, puisque la fréquence est la dérivée de la phase) à laquelle ce code est transmis. Nous verrons plus
bas que la principale subtilité tiendra au mode de modulation qui induit une exploitation de la phase
pour deux fonctions – l’asservissement de l’oscillateur local sur la porteuse du signal reçu et l’extraction
du signal de navigation émis par le satellite.

En conclusion, les problèmes qu’il nous faudra aborder sont résumés ci-dessous :

Montage expérimental

1. tous les satellites de la constellation émettent sur la même
fréquence nominale (contrairement à la constellation GLONASS
russe). Le récepteur radiofréquence enregistre donc un signal
représentatif de la somme des contributions de tous les satel-
lites visibles par l’antenne, dont il faut extraire la composante de
chaque satellite individuel. Chaque satellite est identifié par un
code unique : il s’agit d’une stratégie de CDMA (Code Division
Multiple Access),

2. le signal reçu au sol est sous le bruit thermique, compte tenu de la
bande passante d’acquisition nécessaire à traiter les signaux GPS.
Ce point est quelque peu déroutant au premier abord, mais nous
verrons comment l’analyse sur une longue durée (1 ms) d’un code
bien spécifique permettra d’accumuler de facon cohérente la puis-
sance du signal émis par le satellite afin d’augmenter la puissance
du signal et de diminuer le bruit thermique jusqu’à obtenir un
rapport signal à bruit positif,

3. enfin, tous ces traitement nécessitent d’extraire l’information
contenue dans le signal reçu du satellite et pour ce faire, de s’affran-
chir de la porteuse radiofréquence. Or un satellite a une fâcheuse
tendance à être en mouvement le long de son orbite et donc d’in-
duire un décalage de fréquence variable au cours du temps : nous
devons identifier ce décalage de fréquence et l’annuler pour extraire
l’information contenue dans la modulation en phase.
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Figure 2 – Principe de communication en CDMA : tous les satellites émettent sur la même fréquence,
mais un message encodé selon un code pseudo-aléatoire (PRN) différent.

Nous avons vu que la limite de détection d’un récepteur DVB-T est de l’ordre de -95 dBm. Deux
questions se posent donc : comment la puissance reçue d’un satellite émettant depuis une orbite située
à plus de 20000 km du sol se compare avec cette limite de détection, et comment ces deux valeurs se
comparent au bruit thermique intégré sur la bande passante de mesure de 2 MHz.

La puissance émise par un satellite GPS est de l’ordre de 25 à 50 W, ou +14 à 17 dBW [2], avec une
antenne de 13 dBi de gain. Après avoir dispersé cette puissance sur une fraction de la sphère entourant le
satellite de 21000 km de rayon, induisant une perte de 182 dB (Free Space Propagation Loss), la puissance
reçue par le récepteur est -155 dBW ou -125 dBm.

Comment se compare cette puissance reçue avec la puissance thermique sur une bande passante de
B = 2 MHz ? La puissance du bruit thermique pour une antenne visant une région de température T
est de kB · T · B ou -174 dBm/Hz+10·log10(2 MHz)=-111 dBm. Le bruit thermique est donc 14 dB au
dessus du signal GPS arrivant au sol, donc comment le détecterons nous ?
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